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antes sont venues demander par notre, Patronn~e. la
conservation et la propag«:ation de la foi.

I q veïlle lie Iafdte..
Datns la soirée (lu '16 juin,. les Tues du~ village

étaient pleinei de fidèles, différ'euts dt costume et de
langage, unis par la même piq'té et les mêmes esPêý-
rances. Des véhicules dç toute sorte, voitures de luire
ou chars-à-bancs rustiques, ell 91ient transporté %1%
grand niombre. avant l'arrivée des traiin8 spéeiauz ou
ordinaires, qui de-raient noin- smener dge, milliers de
pèlerins. i

Vers sept heures, les; Vandéens font leur entrée
dans le vill9ge, priant et chantant. Sur leur poitrine
le Sacré-Coeur, dans leur main le chapelet, sur leurs
lèvres de-4 cantiques vibrant d'une foi ardente:. c'est
bien toujours le peuple ênexgique et fier, iniébraula,-.
ble dans ses con-victions.

Avec la nuit, la procession aux flamberux s'ýre
gaiiise. Pe la Basiliqu~où se pressent les, fièles, on
se dirigie lentement vers la kQcalS$anct4. Noun powçt
Vions compter, ce. s1oir là, sur quelques centain.eg de
pèlerins; il en est Venu des,, millièrs ; aussi 1 ý défilé
dure-t-il longtemps. Personne ne s'enà plaint:- au
milieu des« ciergres9 qui -s'aigitenit, des chants qui écla-
te.nt. mêlant les idiomets 'et les airs, se répondant, eie
c.roisant, avec n entrain dont on ne peut se faire un e
idée, le coeu-r se remnplit d'une émotion indéfinissable,
car cette foule eni marche, e- lumières, -ces -chants,
ces déltails rcù tout est contraste produisent un en-
semble étrange, saisissant d'où se dégage, comme
une m!~ufq1prière, la foi de toutes ces âtmes qqtzi
so tournent vers Dieu.

.Du haut de là -ScalatSancta illuminée, le eoup
'eWil ét:it vraiement admirable. Massés au pied ue

la -tribunn, ces milliers de lumièéres se détachaient
yigpureusemnt sur l'ombre de l'e&planade, laissant


